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Courrier dela Semaine

Mg: Grandin poursuit toujours
sa courz4 apostolique à (ravers la
province. On sait qu’il est à implo.
rer des secours pour ses malheureu-
ses missions devastées par l’insurec-
tion du Nord-Ouest.

Ilétait, il y a dimanche huitjours,
à St-Rose, où il a reçu $130,00 de
la paroisse ; à Ste-Thérèse, la cha-
rité des fidèles lui avait fait don de

8145,00.
Dimanche dernier, il était à Qué-

bec où il collecta 8200.00, d’après

le Canadien.

Le mêmejournal résure l'allo-
cution prononcée par Sa Grandeur
en cette circonstance, nous en dé-
tachons les traits suivants :

“Sa Grandeur paris ensuite de
PInsurrection. Des le mois de
juin, en 1884, on a commencé à
éloigner les métis des missionnai-
res ; on leur conseillait de ne plus
accorder au prêtre cetle conflance
ui avait été jusque là illimitée.
jour en jour les esprits s’échauf-

fèrent. Si les missionnaires leur
disaient de rester calmes, que c'é-
tait se rendre coupable d'un péché
que de se révolter contre un gon-
vernement établi qui me fait rien
pour froisser les consciences, ils
répondaient, comme les meneurs
leur avaient enseigné, que nous
ne devious pas nous mêler de poli-
tique. La révolte éclate : lus égli-
ses sont incendiees ; les vases sa-
crés sont profanés et l’on foule aux
pieds la sainte eucharistie. Les
prêtres et les sœurs sont emprison-
nés, les pères Fafard et Marchand
tombent sous ies balles des assas-
sins en donnant l’absolution à d’au-
tres victimes. Leur sang rougit la
plaine et ils meurent martyrs

Les travaux accomplis par les mis-
sionnaires au prix de tant de sacrifi-
ce et de dévouement se trouvent
d’un coup détruits. La désolation
est à Batoche, au lac de la Grenouil-
le, à St-Laurent et au lac au Ca-
nard. Les pères de familles sont
morts, on dans les fers, et les fem
mes et les enfants sont à la voirie,
couverts de haillons. Les métis
ont été trompés, et ils pleurent
maintenant leurs égarements.”

Ces réflexions de l'illustre prélat
se passent de commentaires et font
voir ce qu'il faut penser du grand
héros Riel, de ses admirateurs et

de son frère Mercier.

Il est rumeur,dit le Star,que l’hon
J. Pope se retirerait du ministère
pour cause de santé, et serait rem-
placé par M. C. C. Colby, M. P.
On ajoute que l’hon. M. Chaplezu
deviendrait ministre des chemins
de fer.

Sir A. P. Caron, ministre de la
milice, le jour de la Confédération,
sera présent à la pose de la pierre
angulaire de la nouvelle école mili-
taire, à London, Ontario.

La Presse blâme sévèrement M-
M. Baaubien et autres niiionaux
d'avoir voté pour le gouvernement
sur l'affaire Riel.
La Presse est consêquente avec

elle-même. Ce sont MM. Beau-
bien et autres qui ne le sont pas et
qui ont trouvé prudent de rentrer
dans le giron conservateur.

M. Beaubien surtout sait qu’il a
bien des courbettes à fuire avant de
se concilier ses amis irrités par la
conduite qu’il tient depuis quatre
ans.

Des journaux prétendent que la
discussion Riel a coûté $15,000 a
la Province. C'est un véritable
scandale à la charge de ceux qui
veulent absolument que nous nous

mélions de ce qui ne nous regarde
pas.

Samedi, un quidam fort embêté
fut un jeune casinr encore naïf, en
apprenant le vote de son protecteur
M. Louis Beaubien : * comment, di-
sait-il de sa voix glapissante, Beau-
bien pendard ! Il va en avoir un ar-
ticle qui s'appelle: J'aurais $100.00
de lui, demain, si je voulais, mais
non,je suis plus patriote que cela et
il va se "appeler de moi.”

Plaignonsle triste sort du grand
castor dévoré à belles dents par cet
intéressant petit rongeur.
Mais 8100.00 ! Voyons, le petit

se vantait.

L'Impartia! de Longueil demande
la sécession de la province de Qué-
bec et son émencipation politique,
pour lui permettre de se jeter dans
les bras des Etats-Unis. Tout cela
à propos du frère Riel. C'est un
peu fort, et nous aimerions à savoir
quand ces chers nationards vont
cesser de sc rendre ridicules tout
en cherchant à égarer nos braves
populations. La comédie devrait
prendre fin, ellea déjà trop duré.

La compagnie du chemin de fer
du Pacifique invite les députés aux

communes à faire gratuitement le
voyage d'Ottwa à Vanconver, c'’est-

à-dire de traverser le Continent.

—3 mille milles de parcours. —Cela
prendra 90 heures pour un voyage
qui demandait naguère des mois en
canot ou à dos de cheval.

L'Hon. M. Robertson, le trésorier  
provincialde Québec, a été toute:

sa vie un partisan sincère de la tem-
pérance.

Voici, comme tant d'autres, l’o-
pinion qu'il a du Scott act.

« Quantd noi, je n'ai aucune ob
jection & ce que la loi Scott soit
adoplée, gburvu que l'on prenne des
mesures pour la faire observer;
mais je crois qu'en plusieurs en-
droits il se vend autant de boissons
qu’autrefyis et, malheureusement,
les fonctionnaires préposées à celte
fla ne peuvent mettre en vigueur la
loiconsernant la vente illicite des
liqueurs spiritueuses et, tandis que
la loi Stott diminue nos revenus,le
mas qu’elle voulait faire disparaître
me semble pire que jamais.

M. L. 0, David a convoquésurle
champ de mars, à Monrréal, une
assemblée des électeurs de la Ville
etenvirons au sujet des évéuements
lugubres du Nord Ouest,

Les orateurs les mieux doués du
parti libéral vont décrocherleurs

lyres :~Messieurs Laurier, David,

Mercier, Langelier, et Gagnon se
ron! les premiors 4 porter la parole,

Le premier obus de la campagne
électoraie préparatoire aux élections
générales sera pointé dv champ de
mars sur le gouvernement fédéral,
en atteignant le gouvernement Ross
par ricochet.

Le Courrier du Soir, de Pans,
écrit gracieusement dessous:

“ La bonne graine française, se-
* mée par les cadets do famille du
‘ XVIIIe siècle au Canada s’ac-
* croit et prospère, depuis quelques
* années, de façon à jeter dans des
* perplexités inouies lesanglo-saxons
“ qui,malgré leur réputatiou de race
* prolifique, ue peuvent lutter, pa-
« rait-il, avec les Franco-Canadiens.

* En effet, s'il est prouvé que la
** race françaises, transportée sous
* certains climats, s’y développe et
“ s’yfortifie, rien ne sera plus uti-
“ la pour son progrès dans la mère
“ patrie, que d'avoir au loin des
‘ possessions où, comme un végé-
“* tal transplanté dans les sols favo-
 rables et vierges, la famille fran-
“ çaise, poussera des rameaux plus
“ vigoureux que sur la’vieille terre
“ d'Europe.

“ L’échange, la continuité des
* relations entre les colonies et la
‘ mère-patrie profiteront au pro-
« grès de la race, même en France,
“ et l'on pourra ainsi avoir le spec-
“tacle nouveau d’un peuple qui
“ répare ses forces et maintient ses
“ énergies premières sans so croi-
“ ser avec d’autres.  

 

Les libéraux de Montréal vont or
ganiser une grande démonstration
en l'honneur de leur chef éminent,
l'Hon. M. Blake.

 

Nes lecteurs entendent gouvent
parler du dictionnaire généalogi-
que de M. l’abbée Tanguay.
Ce n'est pas étonnant, parce que

cette giganteste publization a coûté
15 ans d'un travail opiniâtre.

Il faut bien réaliser Je fait que
chaque famille peut y retracer sa
géuéalogie Jusquà l’arrivé en Cana-
a de son ancêtre.
On y trouve le premier arrivé de

chaque famille, son mariage, le lieu
où il alla se fixer, et sa desceudan-
ces jusqu’à nos jours.

Messrs Sénécal de Montréal en
ontle dépot.

PLANTAGENET, 24 mai—Le Dr
Marcil de St Eustache est ici aujour-
d’hui, et on parle beaucoup d'une
opération dite de l’ovariatomie, qu’il
vient de faire avec succès sur le
corps de de madameJ. B. Hamelin.
Après avoir élevé la ‘ampérature
de la chambre au degré voulu et
avoir mis Ja femme malade sans
l'influence du chloroforme, le doc-
teur lui fit à l'abdomen une incision
d'une longueur de buit pouces,
du bas des côtes en descendant.
Il procéda ensmte à l’extraction
d'une tumeur fibreuse de l'aterus
et de l'ovaire, ce qui dura une heu-
re et quarante.cing minutes. Cet-
te opération fut des plus difficiles ;
la tumeur extraite a pesé 60 livres
rès, tant de manières fibreuses que
’un liquide roussâtre dontla quan-

tité à suffi à remplir une mesure de
deux gallons. Dr Marcil était
assisté de son fils, M. Ch. V. E.
Marcil, étudiant en médecine à
l’université Laval, du Dr Jetté de
St Scholastique. de MM. G. Lan-
thier, étudiant à l'école Vietoria,
E- Mackay étudiant au McGill, J.
B. Richard, étudiant À Laval.
Le Dr Marcil a fait preuve de

heaucoup de science et d'habileté,
et le succss de cette opération fait
ici sensation. Madame Hamelin a
montré de la force et du courage.
Elle était bien d’après les nouvelles
les plus récentes.

adame Hamelin est la sœur de
madame M. Grignon, de St-Jérôme,
et de madame T. Proulx, de Plan.
tagenet.

27 mai—Onapprend que madame
Hamelin vient de succomber depuis ;
linflammation n'ayant pu être
combattue.

St. ANDRÉ AVELLIN, 25 mar—Ce
matin, vers À heure, le feu se dè-
clara dans la sacristie inférieure. M.
le nolaire Raby s'en apperçut le
premier et donna l’alarme , imais
déjà il était trop tard. La population
s’éveilla pour être témoin d’un des
plus grands désastres qui puissent
affliger une paroisse. L'acreté d’une
abondante fuméeempêchantles gens
de pénétrer dansl’église, on put rien
sauver ; eb en quelques heures la
conflagration eut dévoré un des pius



 

leaux icmples du dincèce d'oltawa.
En peu de terne le feu se commu-
niqua aux propriétés de M. Raby
dont la demeure, le beaù magasin
et les autres bâtisses furent détruites.

M. Rahy u'a pu sauver que 25 070
des marchandises, ou À peu pres,

L'incendie da l'église occasionna
un dommage de 35 mille piastres,
dout une faite couverte par l'ussu-
rance,

Les pertes de M. Raby se montent
à (8 mille pisstres. Assurance : qua-
tre mille piastres, ;
Oudit que le cure dela paroisse,

le Rev. M. P. Bélanger, est dans une
grande consternation lui dont le zèle
el les efforts avait tant contribné au
parachevement et à l’ornementation
d’une église, qui faisait l'orgueil de
8L André Avellin.

Le feu à été Communiqué par le
tonnerre.

l’AFINEAUVILLE—De grands prépa-
ratifs se font en vue de la prochai-
ne célébration de la Saint Jean-Bap-
tiste. Sa G. Mgr Duhamel offrira lui.
mêmele S.S de Ia messe. Celle cé
rémonie aura lien eu plein air et
promet dêtre imposante, Sur invita-
tion spéciale, les sociétés sœurs des
villes d'OUawa et de Hull, des com-
tès d'Ottawa, de Prescott et de Itus-
sell se joindront aux patriotes de

uiville
Les organisateurs de la Tote se

proposent de la faire servir av déve
loppement de l'agriculture et de la
colomsation. Bravo! Les cérémo-
nies, les decorations, les chars alle-
gotugies, les discoars, le sermou,
tout s'inspirers de cette idée patrio-
“pile,

  

 

MonTENELLO.2à Mar—læfeu a dé-
truit la demeure de M. Major, aiusi
que son magasin et te bureau de
poste,

homeMictitiax— Un jeune
dont le nom nous échappe, mais
dent les parents résident Clarence
Cori vu environs, s'est dernière-
meni noe on faisant 1a dérive du
bois.
    » tächerous d'obtenir de plus
ipl renseiguements pourle pro-
“nein nitnéro.
Cows qui désirerait en avoir peu-

ven: dans lout ies cas s'adresser à
tdis2n Hoileau à Nauma Post-Office,
Mienie +,

 

NOTES LOCALES

Nous avons reçu de la Banque
Ville-Marie une lettre qui aurait dà
paraître la semaine dernière, mais
qu’un oubli regrettable à fait inet-
tre de côté. Nous ne saurions trop
nous empresser de réparer l'erreur
invalantaire —Voier cotta lettre qui
ne manquera pas d'être agréable aux
lecteurs de St-Féräme.

Montréal, {3 mai, INSG.

Cher Monsieur

 

“Nous avons recut une note de no. |
tre gérant, d StJérôme, dans laquel-
le il nous dit qu'il y à rumeur St-
Jérômeque nous sommes pour clo-
re notre agence en cet endroil.”
“Permettez-mei de vous deman-

der de bien vouloir contredire ce
faux bruit, si toutefois il existe, at-
tendu que nous n'avons aucti.e rai-
son de fermer notre agence et que
nous avons l'intention de demeurer
avec vous ad vitam æternam.

Votre tout dévoué serviteur et ami

U. Ganann, CatssiEn.”

La Banque Ville-Marie a déjà
rendu d'importants services en cet-
te localité et à contribué pour sa
bonnie part au progrès général.
Nous sommes heureux d'apprendre
quelle continura comme par le
sé, et nous avons raison d'esperer

LE NORD

que le public lui accordera toujours
le patronage et les encouragements
qu'elle a xi bien méritée jusqu'à
présent.

Fécenisack—Le Pélérinage de
la colonisation, à Sainte Anne de
Beaupré, sous lo patronage du cu-
4 Labells et du Père Nolin, Jésui-
te, aura lieu le 26 juillet, fête de
Ste-Aune. Détails plus tard.

Les citoyens de St-Jérôme, les
habitants des cantons du nord,ainsi
que les amis de la colonisation,
ont tous appris avec bonheur
que le Gouvernement Fédéral a
Accurdé une somme de $361,270
an chemin de fer destiné à re-
lior St-Jérôme au Désert On
peut raisonnablement espérer que
cet octroi généreux assure la
construction de ce chemin si
ardemment désiré et si impatiemn-
ment attendu des braves colons de
la Rouge. En effet, au nombre
des subventions faites à différentes
compagnies, nous lisons ce qui suit :

Pour 18 milles de chemin de fer
entre Montealm et New-Glasgcw,
dans le comté de Terrebonne,
$57,000
Pour ua chemin de fer de Saint.

Félix au lac Saint.-Gabriel, dans la
province de Québec, dix milles,
832,600.

Pour un chemin de fer de l’As-
somption à l'Epiphanie, dans la
province de Québec, trois milles et
demi, 811,200.
A LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER

MONTREAL ET OUCIDENTAL, POUR
SOIXANTE-DIX MILLES BE SON CHEMIN,
DEPUIS SAINT-JEROME, DANS UNE Dt-
NECTION NORD-OUEST, VERS LE DFSERT,]

SUBVENTION DB $3,101 ran MILLE, AU
LIEU DES SUBVENTIONS PRECEDRNTES :
8361,270.
Pour un chemin de fer de Saint-

André jusqu'à la ligne du chemin
de fer du Pacifique Canadien, daus
le comté d'Argenteuil, 822400.

milles de son chemin depuis Clark's
[slaud jusqu’à Valleyfield, 838,400,
A ia compagnie du chemin de fer

de Québec au lac Saint-Jean, pour
9 milles de son chemin, point
situé à cinquante milles au nord de
St Raymond. jusqu'au lac St-Jean, | |
une subvention ne dépassant pas
81,961 par mille, et n’excédant pas
en totalité en sur de la sithvention
accordée) 8186,295.

-———

Ga et La.
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—Nous voyons par le courrier
d'Europe que M.Auguste Tachercau,

et neveu du Cardinal Taschereau, a
été ordonné sous-diacre à Rome, le
samedi saint, par son Eminence le
vardinal Vicaire, dans la basilique
de St-Jean de Latran.

actes et 5 tableaux.

Pendant que mademoiselle Emma

téléphone.

Certain sénateur de Buffalo (New
York) vient de proposer au couver-
nement v:1 nouveau moyen d'exécu-
ter les condamnés à mort-
Une chaise, placée dansla prison,

communiquerait avec un câble con-
ducteureuliaison avec une machi-
neélectrique, de telle sorte que le
palient, assis sur la transmission,  serait littéralement foudvoyé,

+

Los pélérinages à Ste Anne de
Beaupré sont en plein épanonisse.
mont,

..
.

Des requêtes circulent dans le
comté de Montcalm demandant M
D. Lafotune, avocat de Montréal,
comme candidat contre M. Richard.

Une habitude qui n'est certaine-
ment pas assez répandue ici, je ne
dis pas parmi les ouvriers, mais

parmi les gens de profession, est
celle de mâcher du tabac. On n’a pas
idée commecela donnera bonne fa-
con aux gens, à part la bonne bou-
che. ;

Il est vrai,que ça a le léger incon-
vénient de jaunir les dents es les là
vres, d’empester l'haleine ; mais ce
sont là des bagatelles dont il ne
faut pas tenir compte.

Il n’y a queles douillets, les gens
pincés, qui peuvent se laisser arré-
ler par ces scrupules d’un marquis
de la Régence.

Rien de chic comme une chiqne

Si, après cela, vous ne passez pas
pour un homme bien élevé, c’est
qu'alors vous m'’aurez pris trop au
sérieux.

Entre bohèmes:
—Non, mais sais-tu quelque chose

de plus pénible, de plusterrible. que
d'emprunter de l'argent ? …
—Oui ! … c'est de le rendre.

Chez uncoiffeur:
Grognon se fait couper les cheveux

DANS LA TAOVINCE DE QUEBEC. UNE|à Ja dernière mode. Quand l'opéra-

tion est terminée, le coiffeur lui re-
mit une glace à la main pour qu’il
puisse juger de l'effet de la coupe.
Vos cheveux sont-ils bien comme

cela monsieur ?
Grognon se regarde attentive-

ment, puis, rendant le miroir au
A la compagnie du chemin de fer| coiffeur, s'étend de nouveau dans

Atlantique Canadien, pour douze! son fauteuil et recroisant son pei-

gnoir:
Non, dit-il, un peu plus longs.

..
.

Un invalide <e présente, l'autre
jour,chez M. P ........,médecin dans
e quartier de Grenelle.
—Docteur, lui dit-il, je voudrais

un reméde contre les vers......,
—Dans quelle partie du corps

vous incommodent-ils ?
—Dans ma jambe de bois «ui est

toute vermoulue.........

L'Allemagne ne daigne tas s'in-
fils du Juge 'Taschercau, d'Ottawa| cliner devant le génie de M. Pas-

teur. La haine teutune contre la
France n'a pas de limites.

L'Augleterre, moins farouche sur-
tout quand il y a va de son intérêt,
à résolu de mettre à profit les pré-
cieuses découvertes du grand savant

. français. C'est ainsi que ses prin.
On a joué à Montréal un drame cipaux médecins ontadressé a celui-

intitnle Louis Riel. Tl est divisé en 4] ci une requéle le priant Caller ex-
poser à Jondres sa théorie sur le
traitement de la rage.

À.

Un correspondant de la “Gazette
Abbott chantait a New-York,mardi et ;
on l’entendait à Cleveland à une dis deMonréaldemande espece
tance de 1600 milles, au moyen du Québec H :

LU
alifax et Hamilton, pos-

sode les plus jolies filles ?
Le Chronide répond sans hésiter

etila raison—:
Québec, parbleu !

M. Lucien Nicot, dans la France,
s'extasice sur la fécondité des famil-
les canadiennes;

“Il existe, au Canada, une singu-
lière coutume dont je veux dire un
mot. Dans ce pays, qui est comme

mp,

! le deruier refuge des vieux usages

religieux, le prête catholigne vit
encore de la 1lme volontaire, du

resto puyée par le paroissien et
\fixée au vingt-sixième de toule ré-
colte.
En vertu de ce principe. le vingt.

sixiemo enfant da chaque famille

\revient de droit av prêtre qui le

prend dès sa naissance el l'élève à
ses frais. Co ;

Chose digue d’admiration ; il
n'est pas dans tout le Bas-Canada
unseul village dont le curé n’sit de

la sorte trois ou quatre enfants ches
Jug,
M. Nicot nous paraît forcer un

peu la note.

- aAlE>

HARTWELL.

C'est encore avec peine que nous
avons denrégistrer un autre malhenr
causé par l'incendie. La maison
de notre ami, M. George Pambrun,
À été consumée dans la soirée de
dimanche dernier. Les livres de
compte du moulin à scie et des bil-
lets veprésentant 158 piastres ont
péri avec le reste. Les dommages
sont estimés à 1700 piastres. Origi-
ne del'incendie : un petit feu qu’on
avail allumé pour chesserles marin-
gouins.

 
 

LE CARDINALTASCHEREAU

Les journaux publient une bio-
graphie très -intéressante de Son
Eminence le cardinal Taschereau.
Nous regrettons que le manque

d'espace nous empêche de repro-
duire cette étude. Qu'il nous suffise

de dire combien nous sommes heu-
reux de l'honneur qui vient d’être
conferé à l’illustre prélat canadien-
français. Daus les circonstances, cet
événement est plein de signification
et nous indique d’où vientla vérita-
ble direction pour les catholiques de
ce pays. La pourpre cardinalice con-
férée à Mgr Taschereau n’est pas
seulement un honneur povr notre
race, pour notre esprit de foi et
pournotre amoursincère de la re-
ligion catholique, c’est encore une

récompense pourles grands eL no-
bles travaux du nouveau dignitaire,
pour sa science et ses vertus, pour

sa conduite si éclairée, si prudente
qu'ellelui a toujours valu les plus
entières approbations des autorités
romaines.
On ne sait pas encore quand au-

rontlieu les fêtes d'intronisation du
Cardinal ; on ne sait pas wéme si
son Eminence ne se rendra pas à
Rome pour recevoir la barrette des
mains de sa Sainteté.

DOB

LA LONE PASCALE

Voici quelques observations que
nous consignons à propos de là lune
pascale.
La résurreclion ayant suivie de

près l'équinoxe, on est convenu de
célébrer Pâques vers l'époque où
arrive ce phénomène astronomique.
En outre, la résurrection ayant eu
lieu après une pleine lune, il fut

décidé de faire le jour de Pâques le
dimanche qui suit immédiatément

la pleine lune venant après le 21

mars, ce dernier jour étant supposé

être l’époque constante de l'éguinoxe

du printemps. Il résulte de là que le

jour de Pâques ne peut pas arriver
plus tôt que le 22 Mars, puisqu'il
doit être un dimanche aprèsia plei-
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ne luue gui suit le 29 Mars, et qu'il BAZAR A STE THERESE dont la fermentation est pausée, qui té de la chair ot selon ln degré
— na donne plus de chaleur el qui ua * d'attendrissement ‘’ que l'on vou.peut arriver cormrge Cette aunée, le

25 Avril, si une pleine Inne tombe

le 20 Mars, ‘ur elle ne sera pas la
lune pascale, et :1 faudra attendre
le 18 avril pourceète dernière, qui,
si elle tombe un dimanche, renver-
ra Paques au dimanche suivant 25
avril.

 

Un moustre marin,

Nous avons annoncé il y à quel-
que temps qu'un monstre marin
avait été signalé du côté de Laprai-
rie, La nouvelle était vraie, car M.
Désiré Maillet, journalier, demeu-
rant i Ja Longue Pointe, est venu
nous faire le récit suivant:
Hier matin, vers quatre heures,

je me suis rendu sur le bord du
fleuve, près da chez moi, à la Lon-
gue Pointe, pour chercherde l'eau.
Pendant que j'emplissais mes seaux,
j'aperçus non loin de moi flotter
une masse noire que je crus être un
tronc d'arbre, j'allai vite norter
l’eau à la maison el je revins sur
le rivage  L'objet‘était toujours là.

Je sautai dans une chaloupe et
armé d’une gaffe, j'en donnai un
fort coup sur ce que je croyais être
du bois à la dérive. Grand fut
mou étonnement, quand j'entendis
une espèce de mugissement ; je vis
en même temps une colonne d’eau
s'élever à plus de vingt pieds et. …
pris de peur, je lÂchai tout.

Je repris cependant du courage,
en voyant que je pouvais avoir af
faire à un gros poisson Je ramai
de son côté et ja repris ma gaffe
dout l'extrémité était fortement
fixée dans le dos du monstre. Je
tirai à moi, et je réussis malgré les
soubresauts de l'animal à l'amener
près du rivage.

Mescris altirèrent l'allention de
trois de mes voisins, Louis Dage-
nais, Georges et Willie Hogue, qui,
à l’aide de cordes et de gaffes, m'ai-
dèrent à tenir l’énorme poisson sur
la grève où il est encore actuelle-

- ment.

Je ne sais ce que c'est, est-ce une
baleine, un marsourin, je ne puis
le dire mais l’animal a environ
quinze pieds de lougueur; il a la
tête très grosse. la beuche grande,
dans l’intérieur de laquelle se trou-
vent des fanons jaunätres. ll pèse
au moins deux mille livres.
Uncitoyen dc la Longue-Pointe

aoffert immédiatement 825 à M.
Maillet pour prix de sa pêche ex-
traordinaire, mais ceitc ofira à été
refusée. Une autre personne lui a
demandé s’il se déferait de sa prise
pour $40. M. Maillet demande $50,
et il est probable qu’il trouvera fa.
cilement cette somme.
Un grand nombre de personnes

se sont rendues à la Longue-Poin-
te pour voir le moustre qui se trou-
ve au pas de la propriété de M.
Frédéric Si-Hilaire.
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A Plantagenet, 24 Mai courant, M. ot
Mme Pigeon ont cu la douleur de perdre
une charmante petits fille de cinq ans, en
laquelle ils avaient mis leur complaisance.
Si la mort était tant soit peu accessible à
la cuinpassion, cette fois-ci cile n'aurait
pas osé éterniser le deuil d’un père et d'une
inmère déjà si éplorés, Mais la mort est
cruelle, et la diphitérie iut sert Lrop souvent
d'instrument pour porter ses coups.

Marie Délima Rernadelte est donc décé-
dée kier, et clle a été inhumée aujourd'hui.
Il ne resto plus à M, Pigeon qu'un petit
garçon do huit ans.

Comme beaucoup d'amis ont participé à
la douleur de ce père aMigé, nous nous
Joignons à eux pour lui offrir nos condo-
léances.

Samedi dernier s'est terminé à
Ste-Thérèse de Blainville un bazar
au bénéfice de la chapelle vo-
tive que l’on est à ériger sur l’em-
placement du vieux collége.
Le zèle déployé par les dames et

et les messieurs charitables de cet-
te belle paroisse a été vraiment ex-
ceptionnel, ce qui n’est pas peu di-
re ; car on ue trouve pas de parois
ses plus dévouéesaux œuvres reli
Sieuses quo l’ancienne paroisse de
M. Ducharme.

Le Lazar a donné 8G00,00 de pro-
fit net et à dépassé ainsi toutes les
espérances.

Le détail le plus remarquable a
été l'élection ttnue pour savoir quel
est l'homme le plus populaire de
Ste-Thôrèse : MM. Damase Cloutier
et J. Charbonneau ont été mis sur
les rangs. Après une cabale aclive
de part et d'autre, et la politique
s'étant mise de la partie, M. D, Clou-

tier conservaieur fut élu par l'im-
mense majorité ds 1894, Cette élec-
tion seule donna 8363.80, savoir
8229.25 pour M. Cloutier et 8134.55
pour M. Charbonneau.
Nos félicitations à notre ami M.

Cloutier, à la paroisse, et particu-
lièrement auvillage de Ste-Thérèse.

AGRICULTURE
Fumure des arbres fruitiers

La plupart des maladies remar-
quées sur les arbres fruitiers pro-
viennent dn peu de discernement
avec lequel on les fume. On ne
saurait trop recommander aux pro-
riétaires de vergers, de n’user du
uurier à l'égard des arbres fruitiers,
qu'avec beaucoup de ménagements.
Le fumier récent, sortant de l'é-

table ou de l’écurie.ou bien provenan
d'untas en pleine fermentation, est
contraire à tous les arbres fruitiers,
sans exception. Il nuit particulie-
remant aux arbres i noyau, aux-
quels il fait contracter la maladie
de la rouille etde la gomme. On
s'en aperçoit sur le champ, de sur.
te que le fait est généralement con-
nu. Les jardiniers se gardent bien
de donner aux arbres à fruits à
noyau, du fumier en fermentation,
dont les racines ne supporteraient
pas le contact.
Le mal est moins grand sur les

pomumiers ; les racines se cet arbre
sont moins délicates que celles du
cerisier et du prunier, nu sout prs
immédiatement endommagée par
le fumier en fermentation ; cepen-
dant si les pommiers ont reçu une
fumure de cet engrais, 1ls finissent
bientôt par contracter des chan-
cres aux racines ; alors, leur végé-
tation se ralentit, leur état devient
maladif et attire les insectes, fait
naître la rouille, et donnent lieu à
un dépérissement qui empêche tou=
te production. Lorsque l'arbre est
ninsi atteint, le remède est de s’abs-
tenir de toute fumure pendant au
moitis UN AN ; On couvre de gazons
retournés que l’on recouvre de ter-
re. Le terreau de gazon, lentement
décomposé, est le meilleur correctif
d’un excès du [umure,
Un arbre 1cvoûnu malade doit

être taillé d’une manière sévère,
saul a sacrifler Ja plus grande par-
tie de la récolte phochaine, afin d:
lui donner le temps de se rétablir.
La fumure ia plus convenable

  

terreau de couche et de feuilles dé-
composées ; pourles arbres à fruits
à pépins on peut employer un fu- mier aux trois quart décomjosé,

aux arbres à fruits à noyau est le|] 

dégage plus d'ammoniaque.

 co.

Conservation des oiseaux

Nous nous plaignous amérement
de la grande abondance des insectes
vuisibles. dans nos jardins, dans
nos vergers, dans nos champs et
mêmedans nos forêts.

Les pommiers sont envahis par
un grand nombre de chenilles de
Quatre on cinq espèces différentes,
lesquelles détruisent une grande
partie des feuilles, des leurs et des
fruits naissants,

Dansle cours de l'été, un grand
nombre de pommiers paraissent
comme brûlées. Ces fouilles ont
été rongées, ‘perforées, déchirées
par des ennemis invisibles le jour,
mais qu'il est facile de trouver dans
les feuilles enroulées ou agglome.
rées, ceux là sous les feuilles, ceux-
ci soug les petites caloties brunes
qui se forment au sommet des bour-
geons floraux. Ces calottes sont
formées des pétales, qui aggluti-
nées par l'insecte. ne peuvent plus
s'épanouir ; bientôl, sous cet abri,
le petit ver (larve) a rongé les orga-
nes floraux. après quoi il creuse lo
fruit naissant, qui se dessèche et
tombe.
Une autre espèce de chenilles,

depurs déjà plusieurs années enva-
hissent les pommiers qui sont cou-
verts de toiles dans ‘lesquelles ces
chenilles vivent es famille et d'où
elles sortent la nuit pour ronger
les feuilles.
Que d'autres insectes n’avons-

nous pas 4 redouter el 3 combattre
pour soustraire nos récoltes & leurs
ravages.

Et le moyen, nous diront les cul-
tivateurs, d'empêcher leurs dé-
gâts?

I! est bien simple : Protégez, au
lieu de les détruire vous-même, ou
de les laisser détruire par vos en-
fants, les petils oiseaux et leurs cou-
vées. Autrement vous verrez se
multiplier d'année en année et les
mauvaises plantes dont ils mangent
les graitis, et ces nombreux insec-
tes qui dévastent vos pommiers, vos
blés, vos choux, vos pois, vos na.
vets, vos pommes de terre. vos ga-
delliers, vos arbres forestiers, etc.
Vos récoltes cesseront de payer vos
sneurs, et vos plaintes deviendront
plus vives encore.

Si Dieu a donné aux oiseaux, mé-
me au plus petit d'entre eux, la
fu seazice de protéger les biens de
à terre, en aidant à détruire leurs
enuemis, il l’a refusée à l'homme,
au moins pour la plupart de ceux-ci,
pour les plus petits sustout, qui
sont généralementles plus nuisibles
et que le bec des petits oiseaux peut
seul atteindre

 

Alimentation et appret des vo-

lailles, en vue de la cuisine.

Lorsque les oiseaux sont jeunes,
environ huit à douze jours avant de
les tuer, on doit les enfermer dans
vulieu sec et peu éclairé et les nour-
rir exclusivement de pâtée goit de
farine d'orge, soit de farine de sar-
rasin, soit de pain trempé dans du
lait non écréiné. La veille, les tenir
à la diète d’un repas seulement, le
dernier. Lorsqu'ils sent tués, les
plumer vivement et, pendant qu’ils
sont encore chauds, les envelopper
dans un linge humecté delait et les
y laisser pendant quelques heures;
puis les vider, les pareret les met-
tre à la broche. Si les oiseaux sont
vieux, on pourra lorsqu'ils seront
lumés et entourés d'une serviette
mouillée de lait, faire un trou dans
la terre et on y dépesera l'oiseau

ndant vingt-quatre ou quarante-
uit heures selon le degré de ferme-

dra obtenir. Un vieux coq soumis
à celle préparation peut (à ce que
n'affirme un vieux praticien mar-
chand de volailles) être mis à la
broche et devenir aussi tendre qu’un
poulet de quelques mois. Je n’ai
point encore pu mettre À profit la
recette ci-dessus pourles vicilles vo-
lailles, mais pourles jeunesj'affirme
«que ce régime les rend très tandres,
très blanches et Lrès-succulentes,
moins succulentes cependant que
les oiseaux vivant en liberté au
grand air et en plein soleil, dont la
chair un peu rosée, un peu ferme
sous la dent, plus nutritive, possè-
de un fumet que n'a plus le poulet
blanchi, tendre et moelleux que
recherchent certains gourmets,
Le poulet vierge surtout, bien nour-
ri, élevé en liberté, vaut A mon
scis, mis à la broche, le double du

ulet blauchi—affaire de goût.—
e Poussin. A. FE.

————.

Les Apparitions prinoipales de
Jesus-Christ & ses Apotres et
a ses disciples. apres sa

Resurrection.

(Quatrième Apparition : Evangite St-Jean,

CHAP. 20.)

Et le premier jourde la semaine,
Marie-Magdelcine vintau sépulcre,
de grand matin, loreque les ténè-
bres duraieut encore : elle vit la
pierre dtée du Sépulcre. Elle cou-
rut donc à Simon-Pierre et à l’au-
tre disciple que Jésus aimait, et
leur dit : Ils ont culevé le Seigneur
du Sépulcre, et nous ne savons où
ils l'ont mis. Pierre sortit donc
avec cet autre disciple, et ils vin-
rent au sépulcre. Or, ils couraient
tous deux ensemble,et cet autre dis-
ciple courut plus vile que Pierre, et
arriva le premier au Sépulcre.
Et s'étant baissé, il vit les lin-
ceuls posés à terre, et cependant
il n’entra pas. Simon-Pierre, qui
le suivait, vint donc, et entra
dans le Sépulcre, et il vit les
linceuls posés jar terre, et le
suaire qui avait été sur la tête, nou
pas posé avec les jinceuls, mais
lié à un endroit à part. Alors

Sone entra aussi cet autre disciple,
premier au Sépal-

cre: et il vit, et il crut ; car ils ne
savaient pas encore l’Écriture qui
dit du Christ : qu’il fallait qu’il res-
suscitât d'entre les morts. Les dis-
ciples donc s’en retournèrent chez
eux.
Mais Marie se tenait dehors pgès

du Sépulcre, pleurant, Comme donc
elle pleurait, eile se pencha, et re-
garde dans le Sépulcre : et elle vit
eux Anges vêtus de blanc, assis,

l’uuà la tôte, et l’autre aux pieds»
là où avait été mis le corps de Jé-
aus. Ile lui dirent : Femme, pour-
quoi pleurez-vous ? Elle leur dit :
s'est parcc qu’ils ont enlevé mou
Seigneur, et je ne sais où ils l'ont
mis. Ayantdit cela, elle se retour-
na en arrière, et vit Jésus debout;
et elle ne savaitpas que ce fût Jé-
sus. Jésus lui dit: Femme pour-
quoi Plenrez vous ? Qui cherchez
vous Elle, pensant que c'était le
jardinier, lui dit ; Seigneur, si c'est
vous qui l'avez enlevé, dites-moi
où vous l'avez mis: et je l’emports-
rai, Jésus lui dit ; Marie. Elle, s'é-
tant retourné, Ini dit : Rabboni.
(ce qui veut dire mon maître.)
Jésus ini dit, ne me touchez pas,

car je ue suis pas eucote monté
vers mon père ; mais allez à mes
frères, et dites leur : Je monte vers
mon père, et votre père, vers mon
Dieu, et votre Dieu.
Marie Magdeieine vint anuoncer

aux disciples : J'ai vu la Seigneur,
et il m'a dit ces choses.

qui était venu le

 A Suivre
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A QUEBEC.

Québec, 22 Mai 1886.

La journée parlementaire à com-

mencé bien paisiblement,avant-hier,

par une remontrance de M. Mercier

conjurant ses partisans de s'abstenir

de tous débats acrimonieux et inu-

tiles qui font perdre le temps de la

Gtambre at l'argent du pays. La

droits e:ncourait dans ces opportu-

nes remarques que l’on devait si

vite oublier chez ces messieurs de la

gauche, car la scène soulevée par

M, MeShane fut une des plus dis-

gracieuses de la session. On n’inter-

vint pas pour mettre fin au déver.

gondsge de paroles du député de

Montré«!-Ouest ; on vit même quel-

ques uns da ces messieurs de la gau-

che que l'on donne comme des gens

intelligents, applaudir à deux mains

un discours qu'ils devaient mépriser

au fon] de leur cœur et de leur es-

prit, puisqu'ils so targuent de mono-

poliser les élans des nobles et grande

sontiments et les lumières de lin

telligence.

a la suite de cette échauffourée

du député de Montréal-Quest, un

citaye de Montréal haussant les

épavies de pitié ek de dégoût ine

disait : ‘Comment Montréal peut-il

exerce: surla législature la légitime

influence qui lui revient, quand

Montréal envoie à la Chambre un

uxalid comme MeShune et un far-

ceur comme M. Stephens. Si nous

avons à la Législature quelque pro-

tection, c'est & M. Taillon que nous

la devons uniquement.”

Ce monsieur n’est pas un conser-

vateur, mais c’est un homme qui

voit clair.

Avant de se cunstituer en comité

des subsides, la Chambre eutà dis-

cuter, vendredi, une motion de

nonconflance présentée par M. Bar-

nèche alias Bernatchez et tournée

en grand style parlementaire par M.

Mercier qui avait mis là toutes les

ruses de sa diplomatie !a plus raffi-

née. Il s'agissait d'une affaire nou-

velle,qui n’a pas encore été discutée

et qui parait, tant clle est inépuis”

ble, devoir tenirlieu de program-

me politique, de principes et de

convictions bien arrêtés chez le fa-

meux chef des Sauteux qui repré-

sentent notre loyale opposition.

El s'agissait encore une fois de

l'atfaire Riel qui est encore toute

fraiche et toute pleine d'actualité.

“Vous deviez intervenir daus

l'affaire Riel comme gouvernement

et arrêter l'exécution del'infortuné

chef Métis ; vous êtes blâmables de

ne l'avoir pas fait”

C'est là ce que M. Mercier avait

mis dans la bouche de M. Barnè-

che alias Bernatchez, député de

Montmagny.

M. Mercier a été blâmé pour

avoir été si loin ; on à prétendu que

du coupil tuait le soi-disant parti

national en voulant l'étouffer dans

les plis sans tache du drapeaurouge.

Pour moi, je ne suis pas de cette

opinion. M. Mercier n’est pas si à

blâmerqu'on l'a dit ; it n’était pas

sûr de M. Louis Beaubien, encore

moins de M. M. Garneau, Beau-
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champ et Lapointe. Le premier

avait lâché son allié en voyant que

le jeu qu’il faisait au dépens du par-

ti conservateur lui jouait le mau-

vais tour de lui aliéner les conserva-

teurs tout en ne lui conciliant pas les

libéraux. Il voyait son influence

amoindrie, presque ruinée dans les

comtés et « la Chambre et il com-

prit qu'il pourrait bien à la fin se

trouver assis entre deux siège égale-

ment éloignés de son atleinte.

Je crois quele député d'Hochelaga

eut l'autre jour une longue et mé-

lancolique rdverie qui lui révéla

plus d'un fait qu'il s'était étudié À

méconnaître auparavant; il entrevit

que son salut ne viendrait pas de

l'ennemi et la crainte fut pour lui

le commencement Jde la sagesse.

Toujours est-il qu’il rompit avec

le chef de l'opposition ainsi que la

petite phalange qui l'avait suiti jus-

qu'alors.
C'est ainei qu'en voulant censurer

ouvertementle gouvernement pour

n'être pas intervenu dans l'affaire

Riel, comme gouvernement, M.

Mercier fit tomberle voile qui pou-

vait encore dissimuler la position et

qu'il resta isolé avec sa troupe fidè-

le diminuée des Cameron, des Ste-

pheus et des White, en face de la

phalange conservatrice plus com-

pacte, plus étroitement serrée que

jamais.

Ce fut là le calcul d'un homme

qui veut connaître son monde au

risque de démasquerles pointsfaibles

de sa position. Comme chef du parti

libéral. M. Mercier se devait d'agir
ainsi, car après tout, les positions

tranchées sont les plus fortes, mais
il n'en reste pas moins vrai que le
faux parti national a reçu son coup
de mort à la suite de cette évolution
hardie du chef de l'opposition.

Ainsi donc, il ne saurait plus y
avoirde doutes possibles, l'affaire
Riel sera repoussée par tout le parti
conservateur comme une cause de
blame au gouvernement local. M.
Mercier escomytait nos divisions, eh
bien! cet esnair doit s'évanouir, et
M. Mercier n'aura révssi qu'a divi-
ser profondément son propre parti,

touten prouvant qu’il n'avait qu'une
chose en vue : détruire le parti con-
servateur en le divisant sous le faux
prétexte de venger Riel.

C'est ainsi que les calculs des
trompeurs sont toujours déjoués ct

tournent généralement à la ruine

de ceux qui en attendent la des
truction de leurs ennemis.

M, Beauchamp, des Deux-Monta-
gnes, a été le premier à déclarer
“qu'il voyait bien par la motion de
non confiance qu’on lui demandait

do voter, queles libéraux n’enten-

daient transiger sur aucun point
avec leurs alliés, qu'ils exigeaient

que des conservateurs décrétassent
la déchéance de leurs chefs sur cette
question, quand eux, les libéraux,
sans être plus patriotiques que les
conservateurs -siationaux, n'atien.
daient de tout o:'a que le:ir avène-
ment au pouvoir.”
“On lui avait répété souvent que

les libéraux n’agissaient dans toute 

cetle affaire que pour des nobiles

intéressés et politiques, il ne l'avait

pas cru jusqu'à ce jour, mais il en

avait maintenant la preuve évi

dente.”

M. Beaubien suivit à peu près

dans le même sens, appuyantsur le

fait qu'il n'avait pas changé de sen-

timent surl'affaire Riel, mais qu'il

n'avait jamais voulu aller si loin

que de blâmer les ministres comme

ministres, de nôtre pas intervenus.

Vinrent ensuite MM. Garneau

et Lapointe qui firent des déclara-

tions analogues Unprofond s:len-

ce régnait dans la chambre ; on

comprenait qu'il s'agissait d'un

événement important, dela cousoli-

dation d'un grand parti malheureu-

sement menacé sans raison. M.

Beaubiensurtout qui était le plus

compromis, fut écouté avec une ak

tention religieuse. II était facile

de voir que la question Riel n’était

pas la seule qui le préoccupât ; les

quatre dernières années de lutte

qu'ila faite contre son parti pas

saient évidemment sous ses yeux-

qui semblaient fatigués du specta-

cle de divisions funestes et de déchi-

rements cruels semés par le souffle

de celte homme parmi des gens

faits pour s'entendre. M. Beaubien

ne parlait que de Riel säns doute,

mais une idée plus générale, l'idée

duparti, planait au-dessus de ses

préoccupations du moment, et s'il

faisait sa confession, sans y songer,

sans que cela ne parût trop, c'était

une confession générale qu’il dépo-

sait au pied de ses collègues conser-

valeurs en les invitant à couvrir

ses aveux d'un voile épais d’oubli

et de pardon.

De fait les déclarations des con-

servateurs sécessionnistes de la

Chambre ont été un véritable coup

de théâtre ; l'opposition était loin de

s'y attendre,et la majorité de la droi-

te ne pouvait pas prévoir qu’elle

aurait sitôt raison de ceux qui

l'avaient abandonnée sur la motion

Garneau qui érait dirigée contre

l'Exécutif fédéral avec aussi peu de

raison que l'on voulait en mettre à

censurer l'Exécutif provincial.

« Finis Poloniæ, s'est écrié, un

membre de la Chambre. C'est la fin

du soi-disant parti national ; M. Mer

cier montre qu’il n’en veut qu’au

parti conservateur et il serait ridi-

cule pour un conservateur de char-

ger cet homme méprisé par les siens

de nous détruire avec les armesque

nous lui fournirions.”

M. Mercier s'est levé le premier

pour répondre aux conservateurs

qui se refusaient d'aller plus loin

avec ce singulier et dangereux nau-

tonnier. Il était visiblement embar-

rassé, d'autres disent, dangereuse-

ment embélé,
{i déclara sans:ambage qu'il fal-

lait être insensé pourcroire quelui,

M. Mercier, avait fait des sacrifices

aussi considérables que ceux qu’il
avait faits,qu’il avais exposé son pars

ti à la division, s'était attiré de

violents reproctss de bons et fidèles

amis, pour travailler à l'avance ment duparti conservateur et à la

ruine du parti libéral. Le thème

principal de son discours peutse ré

sumer comme suit:

“ Ce que j' ii fait, je l'ai fait pour

mon parti at non pourle parti con-

servateur ; ceux qui ont pu croire

le contraire et s’imaginer que c’est

une cause nationale que je défen-

dais simplement pourfaire du pa-

triotisme, ceux ik sont des nalfs et

des insensés. ”

M. Marte! u répondu 9 M. Mer-

cier. Le député de Chambly « ans

‘espace d'un petit quart d'heure dé-

moii les prétentions hypocrites de

M. Mercier et de con parti.

J'espère vous donner un résumé

de son discours qui à été l’un des

meilleurs Je tout ce débat.

Précédemnuent l’houtie M. Blan-

chet avait passé en revue d’une

manière irrefutable tous les points

de droit constitutionnel qui ion seu

lement devaient engager le gouver-

nement à s’abstenir, mais même lui

faisaient nne obligation de l’absten-

tion qu’il a observée.

M. Gagnon répondit à M. Martel,
M. Mercier avait eu toutes les dupli-

cités, les hypocrisies. les félinories
de la cause Riel ; M. Gagnon en ex

prima toutes les brutalités, tous les

appels démagogiques,tous les préju-

gés de race et de religion, avec une

violence de langage et de mouve-

ments oratoires qui fit bien voir que

c'est une guerre de race et de reli-

gion que signifie et qu’appelle de

toutes ses forces le fameux mouve-
ment national.
“M. Joly nous a abandonnés,

pour moi je n’en ai pas été surpris
non plus que des autres défections.

Tout ce qu’il y a d'ennemi de notre

race et de la religion catholique
s’est retiré du parti libéral. Tant

mieux! Ce qu'il y avait de fanatique }

et de mauvais dans notre parti nous

abandonne avec les hypocrites qui

ont eu peur du peuple et ont voté

par crainte. Nous sommes bien dé.

barrassés.”
Quel compliment aux MacKenzie,

aux Cartwrighe, aux Joly, aux

Stephens, aux Watts, aux White,
etc, et aux conservateurs trompés
parnotre radicaille !

* Qu'importe, à dit en concluant

l'impossible M. Gagnon, que les sans

cœur nous laissent, nous avons as

sez de cœur nous-mêmes pour con-

tinuer le mouvement national.”
Ce furent les derniers spasmes

d'un parti qui s'éteint.

On vota 36 contre 13, plusieurs
conservateurs étant absents.

L'on peutdire que le parti natio-

nal a vécu et qu’il est tombé sous

les coups de la plus honteuse four-

berie qui se soit vu dans notre his

toire ; Le peuple a ri de nos faux

patriotes et il en fera bonne et

prompte justice aux prochaines as

sises électorales.

M. Mercier lui, va se tirer de

tout cela avec un parti divisé, pro-

fondementdivisé ; le parti conser-

valeur va s'unir plus étroitement

que jamais et ceux qui seront les

plus vaillants à soutenir ses luctes seront précisément ceux que nos



rouges ont si misérablement trom-

pés. Ils auront leur parti à faire
triompher et leurs dupeurs à punir.

Beaucoup d'items du budget ont
été adoptés hier et s’il n'arrive pas
de contre-temps fâcheux et impré-
vus, la session se terminera dans la
première semaine de juin.

M. Nantel s'occupe toujrurs de la
nomination d'un juge résidant pour
le distrct de Terrebonne; voici l’in-
terpellation quil a posé à ceteffet au
gouvernement.

Par M. Nantel : Est-ce l’intention
du gouvernement d'amender la loi
constituant la cour supérieure de
cette province, de manière à donner
au distric de Terrebonne un juge y
résidant?
Réponse par l'honorable M. Tail-

lon : Le gouvernement avisera aux
meilleurs moyens de donner satis-
faction aux justiciables du district
de Terrebonne.
—

DEUX POIDS DEUX MESU-
RES.

L'Etendard a sorti toutes ses fou-
dres contre les députés provinciaux
qui n’ont pas voulu exprimer d’opr-
nion sur l'exécution Riel, et pour
tant voli que ce journal approuve
M. M. Beaubien et autres de ne pas

vouloir blâmer le gouvernement
local de ce qu'il s’est abstenu là-
dessus.
Où est la différence pourtant ?

C'est que M. Beaubien est un castor
comme M. Trudel ec que les autres

députés ne sont que conservateurs.
Ce n’est pas suffisant pour trouver
grâce devant le cerveau délabré qui
dirige l'Etendard.

—e

M. VIPERIN.
Je lis dans la Vérité :

uille remarquable,
s dire intelligente :
“Onlit dans leCanadien, reproduit

avec complaisance par le Nord :
“M, Nantel a abordé carrément,

énergiquement le fonds de la ques-
tion Riel”
Ilya donc un fonds attaché à

cette question ! On s’en doutait un

   

pour me

u.
"NM Tarte devrait bien nous dire
qui sont les autres députés et jour-
nalistes qui ont abordé carrément
et énergiquement ce fonds ! Ce se-
rait intéressant.”

Le Viperin de la Vérité veut faire
de l'esprit en réchauffant une sotte
et ridicule accusation que la Patrie

vient de rétracterä la suite d’une
poursuite judiciaire. Trop Liche
pour accuser, le]Viperin se contente
d'insinuer. Eh bien ! M. Tardivel, je
vous dirai: la Patrie a le courage

de ses accusations comme elle a

aussi l'humiliation de se rétracter ;

la Patrie vaut donc mieux que vous;

elle mentet se retracte. Vous calom-
niez à plein bord et ne savez jamais
rendre justice à un adversaire. C’est

pourcela que vous valez moins que
la Patrie. Je vousl’ai déjà dit et je

vous l'ai prouvé. Comprendrez-vous
jamais que vousêtes plus venimeux
que la Patrie ?
Accusez donc carrément, si vous

en avez le cœur et vous verrez ce
que peut valoir votre venin.

G. A. N.

LE NORD

Avis par lOficier Reviseur
d’une Revision finale de la

liste des veteurs peur
chaque arrondisse-
ment de votation.

L'Officier Reviscur pour le district élec
toral du comté d'Argenteuil, dans la Pro-
de Québac, sous « l’Acte du Cens Klecto-
ral” par le présent donné avis qu'il tien-
dra les séancoz suivantes, aux jours ci-
dessous mentionnés ct aux places respec-
tives ci-après désignées, dans le dit dis
trict électorat pour la revision finale des
listes des voleurs pour chaque errondisse-
went de volation respectif du dit dis
trict électoral, à dix heure, pour chaque
séance, savoir :
Pour les arrondissements Nos un, deux,

trois, Lachute, le septième jour de juillet
1886 au Paslais de Justice, en la ville de
Lachute.
Pour les arrondissements de votation

Nos quatre et cinq, SteaJérusalem, lo hui-
tième jour de juillet 1886, à la meison d'é-
cole Nu 1, prés Lans, dans la dite parois
se de Ste -léruselem d'Argenteuil,
Pour les arrondissements de votation

Nos six, sept, St-André, le neuvième jour
de juillet (886, vn lu Salle Municipaie,
dens la paroisse de St-André.
Pour les arrondissements de votation

 

douzième jour de juillet 1886, enla Cham-
bre du Conseil, St-Philippe, dans le towns-
higdo Chatam.

our l'arrondissement de votation No 12,
Grenville, le quinzième jour dejuillet 1886
en la salls Municipe!e, dans le village de
Oponvills,

Pour les arvundissements de  votation
Nos (3, t4 et 15, Grenvillset Augmentation,
le scizième jour de juillet 1886, en la mai-
son d'école Whinlield, dans le township de
Grenville,
Pour les arrondissements de votation No

seize et dix-sept, Harrington-Union, le dix-
neuvième jour de juillet 1886, en le Cham-
bre du Conseil, dans le township de Har-
rington,

Pourl'arrondissement de votation No 18,
Arundel, le vingt-uniéme jour de juillet
1886, en la Chambre du Conseil, dans le
township d'Arundel.
Pour les arrondissements de votation

Nos dix-neuf, vingt et vingt-un, Went=
worth, le vingt-troisième jour de juillet
1886, en la maison d'école Nail, dans le
tewnship de Wentworth.
Pour l'arrondissement de votation No

vingt-deux, Gore, le vingt-quatrième jour
de juillet 1886, on la salle Municipale,
Laketield, dans le township de Gore.
Pour I'arrondissement de volation No

vingl-trois, Mille-Isies, le vingl-sixiéme
jour de juillet 1886, en la maison d'école
de Mille Isles, prds le bureau de poste,
Mille Isle,
Pour l'arrondissoment de votation No

vingt-quatre, Morin, le vingt-septième jour
de juillet 1886, on la salle Publique, Morin
Flatts,
Pour l'arrondissement de votation No

vingt-cinq, Howard, le ving\-huitième jour
dejuillet 1886, €n le chambre du Conseil,
St Adolphe de Howard.
Toutes objections à ces dites listes, toute

demande d'apporter à icelles des additions
ou amendements, avec lcs raisons à l'appui,
et le nom,l'addition et l'adresse pestale de
la personne s'objectant à quelque nom

rte sur les listes ou réclamant pour ces
istes des additions et amendements de
touts autre nature, à moins que les dits
n'aient déjà été expédiées ou remis lors de
Ju révision préliminairo des dites listes,
doivent être remis au dit officer réviseur,
à son bureau. ville de Lachute, ou à lui
envoyés par letre enrégistrée adressée à
Lachute, avant le vingt troisième jour de
juin 1886, suivart autant que faire il se
peut lu meme formule que pour l’avis de
plainte d'après la céduie annexée à“l'Acte
du Cens Electoral.”

Si l'objection a trait au nom de quelque
parsoune déjà inscrite sur la liste, la per-
sonne objectant devra en même temps rè-
mettre où expédier par la te et lettre
enrégistrée à la personna à laquelle il est
objecté, à sa dernière adresse connue, co-
pie de l'avis de l'objection.

Daté à Lachute, ler juin 1846,

G. E. BAMPTON,

Uffirier Ieviseur pour le district électoral
Du comté d'Argenteuil.

LEBLANC & BOISVERT
AVCCATS

25 RUE 8T-GABRIRL

MONTREAL

P.B.LKBLANC, M. P. P. O. BOIS
VERT, L. L. L.
M. Leblanc député à l’Assemblée Légis

lative de Québec, suivra les cours du dis
trict de Terrebonne.

 

  

Nos huit, neuf, dix et onze, Chatam, le pa

 

E reviseur du District électoral
du Comté ie Terrebonne, dans

la Province de Québec, sous l'auto-
rité de l'acte du Cens Electorat, donne
par le présent avis qu'il tiendra une
séance le troisième jour de juin pro
chain 1880, & dix heures du matin,
en la salle Municipale de la ville de
Terrebonne, dans le Comté de Ter-
rebonne, daus le dit District électo-
ral, pourla révision définitive- des
listes des électeurs pour les arron-
dissements de votation No |, No 2,
No 3 du dit District électoral;
Aussi une séance le soptième jour

de juin 1886 à dix heures du matin,
en la salle Municipale du village
Ste-Thérèse, dans le Comté de Ter-
rebonne, dans le dit District électo-
ral, pour la révision définitive des
listes des électeurs pour les arron
dissements de volation No 4, No 5,
No 6 et No 7 dudit District électoral.
Aussi une séance le cinquième

jour de juin 1886 à dix heures du
matin, en la salle Municipale de la

roisse de St-Janvier, dans le com-
té de Terrebonne, daus le dit Dis-
trict électoral, pour la révision défi-
nitive des listes des électeurs pour
l'arrondissement de votation No. 8
du dit District électoral.
Aussi une séance le trentiome

jour de juin 1886 à dix heures du
Inatin, en la salle Municipale de la
paroisse de Ste. Anne, dans le comté
de Terreboune, dans le dit district
électoral, pourla révision définitive
deslistes des électeurs pour les ar-
rondissements de votation No 14 et
No 15 di dit District Electoral. Aus-
si une séance le vingt-huit de juin
1886, à dix heures du matin, en la
salle municipale de la paroisse de
Ste Sophie, comté de Terrebonue,
dansle dit district électoral), pour la
révision définitive des listes des
électeurs pour l'arrondissement de
votation No 16. Et une séance le
vingt-huit juin 1886, en la salle
Municipale de New-Glasgow, comté
et district électora! de Terrebonne,
our la révision définitive des listes

des électeurs pour l'arrondissement
de votation No 17, du dit District
électoral.
Toute objectionet toute demande
ur faire ajouter des noms à ces

Fetes, ou les modifier, avec mention
des raisons à l'appui du nom, de
l'occupation et de l'adresse postale
de la personne faisant objection à
uelque nom sur les listes, ou qui
emandera à

y

ajouter quelque nom
ou à les modifler sous d'autres rap
ports, à moins qu’elle n’ait déjà été
expédiée ou remise lorsds la revisi-
on préliminaire de la dite liste, de-
vra être remise au réviseur à St-
Jérôme ou lui être expédiée par
lettre enrégistrée adressée à St. Jé-
rôme, et avant le quinzième jour
de mai 1886, pour les arrondisse-
ments No 1, No 2 et No 3, et avant

le dix-neuvième jour de Mai 1880
ourles arrondissements No, # No 5,

Ko 6, No 7 et avant le dix e ptièma
jour de mai 1886 pour l’arro”ese-
ment No 8, et avant le qu:ngieme
jour de juin 1886 pour les arrondis
sements No 14 et 15 et avant le

douzième jour de juin 1886 pour les
arrondissements No 16 et 17, et au-
tant que possible en la même forme
ue pour l’avik de plainte dont la
ormule se trouve à l'annexe de
l'acte du Cens Electoral.

Si l’objection a trait an nom
d’une personne déjà inscrite sur la
liste, celui qui la fera devra en
même temps remettre ou expédier

r la poste et par lettre enrégistrée
l'adresse de la personne contre le
nom de laquelle il y à opjection, à
sa derniére adrese connue, lune co-
pie de l’avis d'abjection.

Daté a St. Jérôme, ce 24 Avril 1886

BRUNO NANTEL.

Reviseur pour le District Electoral de
Terre  
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Les personnes qui envorront des annon-
ces pour être insérées dans la Gasells du
Canada, voudront bien observer los région
sulvanies :

0 Adressez : « La Gazetle du ,
Outlaws, Canada.” Canada
20 Indiquez le nombre d'insertions re-

quises.
3o Remettez invariablement lcs prix de

telles annonces avec celui d'un numéro de
la Gazette, comme il ost expliqué plus bes,
autrement elles ne seront Taséibes. Les
prix sont : dix conts par figne pour la pre-
mière insertion, et cinq cents pour les in-
sertions subséquontes, chaque chilfre comp-
tant pour un mot. Aucune annonce n'est
publiée pour moins qu’une piastre.
, Les abonnés remarqueront aussi que
l'abonnement de $4.00 par annéo nst inva-
riablement payable d'avance et que la
(iasetle sers retranchée à l'expiration du
terme pe-‘è ainsi d'avance. On charge 106
par numéro ot lorsqu'on en a besoin de
plus d'un il faudra payer également le
même prix pour chacun de ces numéros.

BROWN CHAMBERLIN,
Imprimeur de la Reine

Bureau de l'Imp. de la poney
ler avril 1886.

Marche de Nt-Serome

 

Se Jérôme, 27 Mai 1886.
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AUX HOMMES D'AFFAIRES

Nous sommesen état defai-
re maintenant toutes sortes

d'ouvrages depuisle plus grand

llucard jusqu’a la plus petite

carte d'a ftires.
Les ordres seront remplis à

la lettre et avec diligence.

Nous avons le personnel et
le matériel nécessaires pour en

treprendre toutes eortes d’im-
pressions à meilleur marché
que ut ailleurs car nous
n’avonspus les fortes dépenses
de loyer et de taxes des gran-
des imprimeries. Qri’on essaie
et l’on sera satisfait.

W. DEssARDINS.
Administrateur.

 

! StJérôme fer Mars 1886
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LES FEMMES

Les femmes semblent être crées

pour notre bonheur, en enlmant

nos inquiétudes par les caresses,

on adoucissaul nos murs par la

douceur et la pureté des leurs, et

en nous aidant à supporter nos mal-

heurs ct nos disgrices. Mais com-

bier. en est-il qui remplissent cetle
vocation ?

Comme les homnies sout plus ca-

sables de diniinguer le mérite des

emmes à certuins égards, do mé

meles femmes jugent plus saine-

nent des hommes, lorsque la pré-

vention ne s'en tnêle pus.

fL'iunour, chez les femmes, cau-
se d'étranges métamorphoses : la
fière s'humanise : la dévoile écar-
te ses scrupules ; la prude, ne sau-
ve que les apparences ; la farouche
ne l'est point daus le particulier ;
l'indifférente ne l'est que pour un
temps.

Rien de si invaorable qu'une
vieille femme sur l'amour des jeu-
nes.

En général, les femmes soul ac
coutumées à pleurer saus douleur,
somine à rire sans raison, par la
seule force de l’exemple.

ne suffit pas d’être belle pour
se faire animer ; les hommes veu-
lent encore que l’on voit aimable ;
et pour le devenir, il en coûte des
soins ; il faut réformer son caracté-
re, l'adoucir, être complaisante,
égale. ete.

La complaisance, l'égalité d'hu-
meur et la propreté chez les fem-
mes sont trois chaînes dont un
cœur amoureux ne sort jamais ; ce
sont les moyens les plus sûrs, pour
une honnête femme, de so conser-
ver toute sa vie l'attachement d'un
homme.

Rarement les femmos savent-elles
preüdre de l'empire sur leurs pas
sions ; elles se laissent toujours
conduire par les caprices de l'a-
mour et de la haine. Tel est le ca-
ractère de la plupart des beiles fem-
mes, surtout de celles qui ont
moins de raison et de vertu que de
beauté.

Les femmes aiment les scènes in-
trignées ot les intrigants : la vie
uniforme est leur aversion Une
femmecréera plutôt un orage que
de voir toujours le temps serein.
Pourvu qu'elles président à l'oura
gan, on qu’elles aient le pouvoir
de le diriger, il ne manque rien à
leur satisfaction.

—-2e.—— 

L'avoine pourles petits cochons.

ti n'y à pas de meilleure nourri-
ture pour les patits cochons, lors-
qu'ils viennent d'apprendre ämanger
seuls, que dé la bonne avoine battue.
Si elle leur est donnéeseule et sèche,
ils la mÂchent jusqu'à ce qu’ils en
aient extrait toute l'amende, mais
ils n'avaleut pas du tout ou que fort
peu de l'enveloppe.

Puit.. THRIFTON.  

LE NORD.

Feuilleton du “NORD”

TINE:

Erreur ludiciaire

XXVII

   

LE TOIT PATERNEL.

(Sule)

—Parlez, chère enfant, répon-
dit Denise, vous avuz beaucoup à
m'appren dre, mais moi…
—Ah ! Denise, ce ne sont pas

les événements maltipliés gni
font les bons romans et les dou-
ces histoires. Ii est des livres et

des poëmes faits d'une seule lar-
me, mais cette larme est vraie;
la douleur qui la fit couler était
poignante, l'amour qui causa
cetle douleur était un grand
et inaltérable amour …… Ce
qui suffit pour écrire un beau
volume, une douce histoire, une
légende attendrie, peut bien rem-
plir l'entretien de deux jeunes
filles. D'ailiears, Denise, mainte-

nant je ne puis vous dire qu'un
mot, un seul ; pour avouer le

reste, je demanderai l'autorisa-

tion à quelqu'un …
—À lui ?
—Sans doute… Eh bien, oui,

je l'ai sauvé!
—Vous!
—L'amour peut tout, Denise;

le parquet, le ministère public,
Anglès son ami ont échoué ; moi,
une jeune fille, une enfant, j'ai
miné et contre-miné l'édifice
élevé à grands frais d'éloquence
pour obtenir une condamnation
à mort. Acte d'accusation, réqui-
sitoire, j'ai déchiré cela à belles

maivs, Denise, et j'ai griffonné
ma petite procédure à mon tour
tenant mes assises partout, en

plein air, dans les champs, sur
l’herbe, dans les bals champé-

tres. J’écoutais mes témoins sans
les effrayer par l'appareil de la
justice qui les épouvante par sa
majesté, et leur vnlère cette élo-

quence naive, cet accent de véri-
té que je recueillais, moi, et que
je mettais en note. J'ai de doctes
interrogatoires, des plaidoiries ;

tout ce que mon père m'a appris
en causant des moyens employés
ou à employer, j'en ai fait usage;
et pour un résuleat pareille croi-
ras-tu, Denise ? pas un malheur
arrivé, pas une douleur tombé
sur un innocent... 8i, dit-elle en
se ieprenant.deux pauvres amou-
reux qui so sont pris à la glu de
sourires qui n'étaient pas pour
eur…
~=Deux !
—L'un, jeune, noble, riche;

l'autre, pauvre eufant sans famil-  

= p—— Ni —— _

le, qui vu se faire soldat... Tule
vois, point de guerre sans bles
sés... Nous les mettrons à l'am -
bulance, et d'autres les guériront.
Mais toi. toi, Denise, ina sœur,
mon amie, comment s’est noué
le roman mystérieux que tu avais
bâti à toi senle ? As-tu laissé lire
dan: tes yeux 2...

—Je ne crois pns.
—~A-t-il compris ?
—Jo ne veux pas le croire.

—Tul'as pensé ?

—Hermine, enfant chérie,

plus un mot, plus uns question ;
no savez-vous pas déjà que mon
amour ect une insigne folie ? Si
mes yeux ont laissé éclater ce
seoret, je dois m'en pun.r... Ah!
je rougirais de honte devant
vous, mon enfant bien-aimée...

Jamais vous ne saurez, Hermine,

combien Denise vous chérissait ;
jamais vous ne sonderez la ten-

dresse maternelle dont elle avait

rempli son cœur pour vousla
donner tonte ! Quand je ne serai
plus là. Hermine, lorsque heu-
reuse auprès de lui, vous repasse
rez les heures de l'éprouve, dites-

vous que j'ai dû consommer mon
sacrifice pour rester digne de la
confiance de votre père et de
votre amitié. La porte du cou-

vent ou vous étiez ce matin
n’est pas si bien close qu'elle ne
se rouvre à ma prière. Vous

m'y viendrez voir. Je n'oublierai
pas, maisje retrouverai le cal-
me… le calme perdu, la sérénité

du cœur, atmosphère pure, dans
laquelle l'âme vit et respire :
Houreuse êtes-vous, chère Her-
mine, vous avez sauvé celui que
vous aimez, et je ne n'attirerais,
moi, sur le nom de l'homme que
j'adore, que la réprobation ; on
sourirait de sa faiblesse, on m'’ac-

cuserait, on me lapiderait peut-
être. Mieux vaut partir, Her-

mine, partir le front haut et le
coeur brisé, partir quand il en
est temps encore, quand votre

retour a semé le bonheur ici pour

lereste de la vie de votre...
pére...

Denise s'appuya sur l'épaule
d'Hermine et fondit de larmes...

—Tout déchirement est pénible
Hermine ; demain j'anoncerai ma
détermination à M. de Kérouet,

et vous m'appuierez.

—Denise, mon amie, ma soeur /
reste ; ma Denise, celui que tu,

aimes t'aimerait s'il savait être

aimé ainsi...

—Taisez vous, Hermine, 6 mon

Dieu, taisez-vous devant votre

père !
Elie mit une telle expression à

dire ces mots qu'Hermine n'in-
sista pas; elle embrassa M. de
Kérouet qui entrait ; peu après,
Denise sortit sous prétexte de
veiller à quelques soins d’inté-
rieure.  

 

—

—M'avez vous pardonné, mon
père ? demanda Herzaine.
—Matille, réponditle magis-

trat, c'est moi qui me demande
81 tu seras indulgente.

—Puisqu’il sera sauvé !
—Cen'est prs tout…
Hermine devint pâle et atta-

cha "in regard plein d'anxiété
sur le visage de son pore.
—Soyez tranquille, ma fille ;

il n'a rien à craindre, lui ! il est
houreux… Mais moi, vous m'avez
abandonné, Hermine ; je me suis
senti seul, seul avec mes larmes,
mcs angoisses, Ines regrets...
Comment contmner, Hermine?
commentfinir ?… Une angéliquo
créature a eu pitié de moi, de
votre père, et comme si l'amour
ne devait pas être le partage ex-
clusif de la jeunesse, j'ai été pris
en compassion, et moi je me suis
sentie rouler sur la pente de cette
tendresse voilée... Jamais la pen-
sée de faire entrer ici une femme
étrangère ne m'était venue; ja-
mais la place de Jeanne d’Elven
ne sera prise, A moins que...

—A moins que je ne vous le
diee moi-même ; j'ai tout deviné,
pére ; gardons, nous aussi, netre

secret ct conspirons ensemble.
Hermino mit sa main sur les

lèvres de son pérc et Ini montra
Denise qui rentrait plus abattue
et plus pâle.

XXVIII

UN DERNIER PROCÈS.

La nouvelle del'arrestation de
Xit Haron fit grand bruit dans
la ville de Rennes; le souvenir
d'Emmanuel de Lormeuil, ravivé
par la canture du véritable cou-
pable, fut entouré d'une pitié

d'autant plus vive que le malheu-
reux jeune hommeavait été plus
impitoyablement accusé et puni.
Les femmes qui l’avaientsouteau
triomphaient.

Da cabinet du ministère pu-

blic, des bureaux du parquet,
cette grande nouvelle s'était
répandue dansles salons, et pen-
dant plus d'une soirée les dan-
seuses se groupaient autour d'un
juge ou d’un substitut bien infor-
mé pour apprendre quelques dé-
tails.
Dureste, l'affaire pritles pro-

portions étranges d'un roman ;
Benoit acquis la gloire d’un hé-
ros ; il devint un Caleb doublé
de Blondel ! On fit des voyages à
Vitré pour visiter le cabaret des
Quatre-Chemins, regarder la ma-
sure de Xit, et mesurer la profon-
deur du trou dans lequel il avait
enfoui son trésor.
À Vitré, on apprit l'existence

de Pierronne, la poétique jeune
fille dont les jeunes gens gar-
daient une trop chère image ;

o
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Pierronne complétait le person-
nage de Dimanche; le drame de
la cour d'assises avait son hum-
ble héros, sa dame mystérieuse,
sa fée protectrice. Quelques dé-
tails sur Pierroune et les bou-
quets de muguet de la cour
enflamèrent les jeunes imagins
tions. Quand à parla do la jolie
fille à Benoît, 1! répondit:
—Jo ne pouvais tenir l'auber-

ge à moi seul, et j'appelai pour
m'aider une enfant de ma famil-
le ; l'œuvre est achevée, Pierron-
ne renire dans son village, et
j'attends qu'on me rende mon
cher maître.

Anglès, qui suivait avec Jules
de Bauval la route de Vitré à
Rennes en parlant de Pierroune,
de la singularité de sa dispari-
tion, de l'identité qui sxistait
entre son écriture et colide la
protectrice d'Emmanuel, Anglès

et Jules, apprenant le sujet des

conversations de toute la ville,
tombèrent d’un étonnement
dans un autre. Il s'attachait seu-
lementà la femmevoilée comme
à un problème, et ne pouvait
s'empêcher de la cunfondre avec
cette Pierronnesi belle, si digne,
et qui chantait comme pas une
diva de San Carlo.
Dans la conviction de Jules,

Pierronne était une grande
dame. Il allait au bal, au théâtre.

au mail, au Thabor, cherchant le

fin profil, la noble démarche de

la jeune femme, écoutant les voix
dout la timbre lui faisait un mo-
mentillusion.

Xit, incarcéré duns la prison
de la rue de Fougères, n'’offrait

aucun inférêt ; on attendait l’ar-
rivée d'Emmanuel ; les lettres
s'échangeaient entre le parquet
de Rennes, celui de Paris et le
bagne de Brest ; c'était une acti-
vité incessante, inspirée par le
le zèle de M de Kérouet.
Bien avant qu'on l'eut préve-

nu, le captif avait salué le jour

de sa délivrance ; a mesure que

le vent se faisait moint apre et
qu'il voyait fondre la neige, il
répétait ces prédictions: “ Les
muguets vont fleurir !” Quand
il avait dit ces mots, sen visage

reprenait la vie, ses yeux bril-

laient, il entr’ouvrait les lèvres
avec un sourire d'indicible bon-

heur.
Les muguets vont fleurir ! Cela

voulait dire : Je la verrai enfin,
elle lavera son voile comme la
fleur aux clochettes parfumées se

dégage de son étui de verdure
pour s'épanouir au soleil.

Les inuguets vontfleurir ! —
Je reposerai mes youx sur les
siens, je la verrai rongir devant
moi, honteuse de sa beauté, de sa

générosité, de son amour, trem-

blante de pudeur virginale, et
comblant par sa vue les souhaits
les plus ardents de son âme.

 

BANGLE DUPERLE

 
 

Les muguets vont fleurir !—
Tu t'épanouieras comme eux, ô
mou coeur! tu Le ranimeras pour
lui donner tes parfums, tu chan-
teras pour la combler d'allégres-
se, tu aimeras Dieu, la nature, le
ciel ; tu peux croire aux anges et
aux fewimes, les muguets vont
fleurir !
Emmanuel se berçait dans ces

douces pensées quand le digne
prêtre qui l'avait si souvent vi-
sité avec l'aumonier du bagne,
entra dans son cabinet de travail
ou roncoulaient des tourterelles.
—Monsieur l'abbé, dit le jeu-

ne homme,lorsque Pierre vit un
ange, il crut à sa Liberté! vous
voici, mes chaînes sont tombées, |
n'est-ce pas?
—Mon cher enfant, dit l'abbé,

prenez garde, la joie est dange-
reuse, quand on a beaucoup
souffert : les épreuves subis vous
ont brisé... S'il était vrai, si Dieu
dans sa bonté eût fait luire la lu-
mière 2...
—Je l’espérais avec foi, je la

reçois avec reconnaissance.
(« suivre.

PIERRE SIMARD

 

 

  
SUCCESSEUR

W. E ELLIOTT
MAGASIN

D'epiceries, vins, liqueurs, graias
PROVISIONS, FAIENCE,

COIN DES RUES a

St-George et Ste-Anne
{ Batisse Elliott )
 

(EN FACE DU PONT)

ST-JEROME.
 

Bureau ouv rt pour hepat el escomple
de 10 à 3, fermé à | h, P. M. le samedi,

fatérêt payé sur dépots à terme,
Traites et lettres de change achetées et

vendues payables dans toutes les parties
du monde.

J. A. THEBERGE

Gérant.
st-dérdme, 10 Mai 1886,

BANQUE

VILLE - MARIE
BATISSE M. GODFROID LAVIOLETTE

RUE DUMONT

ST-TEROME

Bureau ouvezL pour dévot et escompte dea
10 heures avant-midi à J heures do l’après-
midi. Fermé à l heure de l'après-midi le
samedi.
© ADJ. LARUE

Gérant.

 

 

2 Jonvier 1886

Dr. B 8, STACKHOUSE,
DENTISTE,

Sera i St-Jéréme lo 7, 8 et 9 de chaque
mois. Burcau à l'hôtel Jolein, il donne le
gaz à demande pour extraire les dents.  St-Jérôme 9 avril 1886. 3 ms

MAGNIFIQUE RESIDENCE

A LOUER.
—

M. L. T, Avis annonces qu'il i une ma-
gnitique demeure à loure Hion finie, située
sur un des plus beaux sites de la ville St.
Jérôme, près dela rivière du nord. Tou-
tes les personnes qui désirent passer la
belle saison à la campagne pour jouir de
air pur et des autres ngrèments qu'elle
procure, ne peuvent choisir une meilleure
résidence d'été.

Conditions faciles, prix n:odéré.

S'adresserà

L. Thelesphore Aubin,

cuez M. P. SIMARD, marchand spicier,  St-Jérôme 22 avril 1886.
‘
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NOUVEI,

Etablissement Canadien Francais
DUPUY&Cie

MARCHA. ML"

Graines de légumes, de fleurs ot de grains
de semence, insteuments agricoles de toutes
sortes.

Arbres fruitiers et acbres «écoratifs, Ar
bustes, fraisiors, vignes acclimalés, en-
grais, ete, etc.

EN GROS ET EN DÉTAIL

36 PLACE JACQUES-CARTIER

MONTRÉAL

N. B. Commandes parla Poste prompte-
ment exécutés.

St Jérôme 26 mars 1886. ms
 

 

SI VOUS AVEZ PESOIN D’UN

SEMOIR
Achetez le ’

LE MEILLEUR MARCHÉ ET LI

- MODIHLE”
MEILLEUR ,SOUS TOUS HAIPORTS.

RB. J. LATIMER, 8! ftue McGill, Montreal,

ISAAC COURSOLLES, AGENT, STJANVIER.

 

3TATUTS DU CANADA
  

Prix dos Statuts cn vente au bureau de l'imprimeur de lu

ine ; Otteven.

B. CHAMBERLIN
Imprimeurde la Reine

 

PROVINCE DU CANADA
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Leclair & Allard
AVOCATS

NO 57, RUB BAINT-GABRIEL

MONTREAL:

N, B.—Buivrent les Cours «des districis

de Terrebonne et Richelieu.

Janvier 84 a.

LA ROYALE
Compagnie d’assurance

D'ANGLKTVERRE

 

Baross principal pour Jo Canads.…...MONTRRAI

Acide la Compagnie, $2400001
Placé daës la Puissance pour protéger

les sosurés canadiens

PRIS DE... 600,000
AUX CULTIVATEURS ET PRO.
PRIETAIRYS de residences

privees :

Si vous désiiez vous assurer dans une

compagnie où vous trouverez uns SÉCURITÉ

AnsoLUB, failes applics tien à cette ancienne

compagnie,

LA ROYALE,

qui à passée par de nombreuses épreuves a!

qui possède un surplus plus grand qu'au
oune compagnie d'assurance dans le monde
miler.

Tauxbes, piement et pertes acquitte

avec promptitude

Caite compagnie s'est toujours «listingue

par le haut caractère de son administration,
l'étendue de ses ressources, la progaptitude
et l'équité dans le paiement «le ses pertes,

Les arrangements que j'ai faits, avec cette

compagnie me permettent de prendre

Des risques agricoles, mer-

cantiles et manufaceuriers

à des aux presque équivalants A ceux des
autres compagnies iniérieures.

M, L.GALT, M .
Wm TATLEY

Dr, G. L. de MARTIGNY

Agents por
le Lsnada,

Agent pour SiJérôme et le distri t
Jerome, 2 juin (884

E.CIBAULT,
MAGASIN

faut 3 3 In

d'épiceries, vins, liqueurs, graiis,
PROVISIONS, FERRONNERIES,

FAIENCE, CHAUSSURES, Etc

COIN DES RUE3

Jaoques-Cartier et Dumont
(Batiane Hervieux.i

St.Jérôme, Ÿ janvier (82.

J. H. LECLAIR
ARPENTEUR

Autrelors emple:nà la coustssiun -1L

euclastre, à maintenant ouvert un bus: as

à St-Jérome.
<b millet 1881

 

A VENDRE

Pouvoir d'eau dont la chaussée cat cons

truite avec quatre aspents de terrain mai-

son et déprndances.
La maison à vendre vu à loue.

S'adresser au bureau de Poste, à

BE. MANCIHAND

Ktdérôme, 27 mars 1864.  

,E NORB

L. P. Guillemette
Marchand de Nouveautes

ST-JEROME
 

Lo sousyigrs informs le public en géné-

rai qu'il vient d'acheter ie stock de M. À.
Corbeil, er qu'il a ajouté ce qu't} y ade
plus riche en fait de

TWEEDS.

SERGES.

COATINGS

Vous trouverez aussi À ce magasio un
bel assortimesi

D’etoffes a robe
Dansles patrons les plus élégants, les

plus riches et los plus distingués.

Deux modistes de première clas-
se sont attachées au magasin pour la con-

faction «de

Chapeaux,robes, maoteaux,
Untailleur pour la confection d'ha

billements pour hommes.

L. P. GUILLEMBTTE,

BATISSEELLIOTT
St-Jérome, 11 mai 1883.
—

 

LOTERIE NATIONALE
—DE—

M. LECURE A. LABELLF

VALEURDES LOTS :

Premiere serie - - $50,000,00

GROS LOT : 810,000,00

Douxieme serie - - $10,000.00

GROS LOT : $2.500.00

 

GRAND TIRAGE FINAL

— LES —

LOTS DE (ETTR LOTERIE

Mercredi 11 Aout Prochain

LES CROS LOTS SERONT TiRÉS-

Premivre Série...…

COUT DU BILLET

. BL.
Deuxième Bérie… nse 4e

Pour obtenir dus billets, s'adresser soit

en personne, soit par Jettr s enrégistrées,

au secrétaire, 8. K. LEFEBVRE, No 19

rue Bt Jacques, Montréal.
Envoyez à cta peur port et esrégisire-

ment de l'onvoi «us bilie:s. (Blats-Unis 8

cts.)

NOUVEAU MAGAS:
(EI FACK DU MARCHÉ)

d'epicories, vins liqueurs, gras,
FLEUR, PROVISIONS,

FARROMNERIE,

VAISSELLE, Etc. etc.

es apécialement les cierges et vins de

messe pourses fab: iques !

L. LABELLE

A VENDRE
Un moulin à scie ride en pleine opéra

tion à St Adolphe du Howard,à 4 lieues de
St Sauveur, à licues de Ste Agathe, Plus
400 billots rendus au moulin. Pouvoir
d'eau magnifique.

Conditions extrêmement faciles.

L'adresser à ce bureau ou à

M. J. P. NANTEL

St Jérôme.
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LIVRES ET PAPETERIRS
—

Nous avons toujours, comme précedam-

ment, un grand ¢ d'ouvrages de

LITERATURE. HISTOIRE,

THBULOGIE, SCIENCE, MEDECINE

et autres, formant un département spécial

de notro f.agasin, avec les LIVRES

DE PRIERES, DE PIEÈTE. !es

LIVRES DECOLE, ainsi que les
articles de librairie proprementdits

Les amélioratiens et l'egrandissement

ontété nécessités par l’augmentation des

quantités de chaque espèce que nous soir-

mes obligés d'avoir en magasin poir

vente en gros.
NOS PRIX DEFIBNT TOUTE CONCUR

RENCE an librairie comme en Papsterie.

J. B. ROLLAND & FILS
Nos 6, 8, 10, 13 et 14, ue

sit-Vincent

MONTRÉAL.

MAGNIFIQUE LOPIX
DE

TERRE ÀVENDRE
Un terrain contenant deux couls acres

Je bonua terre situé dans ie 6e rang du

canton Salaberry. 50 acres y sont déjà en

culture. U-tle propriété ne se trouve qu’à

un mille du beau el forissant village de

St Jovito ; tout le roulant sera compris
dans la vente ; conditions très faciles.

s'adresser à

JAGQUES LEONARD

Bt Jovilo 20 aout (885

 

 

 

 

CHEMIN DE FER

—DU—

PACIFIQUE CANADI
Arrangement d'heures.

Novembre 2 18R6,

Les trains partiront de Montreal

Pour Winnipeg et le Nord-Ouest, 2.00 p.m.,

tousles jours (dimancha exoptél.

Pour Ottuwa, 7,15 et 9.00 a.m , 2.00 6.00 et
8.00 p.m.

Pour Toronto, 9.00 a.m. et 8.00 pm.

Pour lesétats de l'O. via Toronto 8.00 p, m.

Pour Québec,8.05 a.m.,4.00 p.m.ct 10.00 p.m

Pour StJérome, 7.15 a.m. et 5,30 p. m.

Arrivee a Montreal

De Winnipeg, 12,35 p.m, tous les jours,ex
cepté les mardis.

D'Ottawa, 8.18 a.m., 12,35 et 10.00 p. m.
De Toronto, 8,18 a.m. ot 10.00 p, m.

Des Etats de l'Ouest via Torunito, 1,10 a. m.
et 10.00 p. m.

De Québee 6.30 a m. 9.10 et 10.35 p.m.
De St, Jérome, 8.35 a.m. et 8.55 p.m.

Les dimanches seulement : Montréal à
Winnipeg sans changer de trains.

Cini trains chaque jour pour Ottawa.

Wagons dortoirs, salon ct restaurant.

Les trains de St. Jérôme font connec-

tion à St Thérèse, pour Ottawa, Toronto

et l’Ouest, et à la jonction St. Martin pour

Quèhec.

W. WHYTE, A DAVIS.
Sur. Gen. Sur. Gên.,

Div. Est et Ont.

|

Div. de Québec.
W.G. VAN HORNS. D. McNICOL,

Vice-Président. Agent des Pass.

Pour toutes autres informations concer-

nant lesA de passage, pour les Etals-
Unis, !e Nord-Ouest ou le Canada, adres-
sez-vous à

d. R, CARDINAL.
Agent, St. Jérôme.  

Hotel St-Jovite
M. A. Nwmouchel remercie bien sincère

ment la nombreuse clientèle quil'a si bien
encouragé jusqu’ œ jour et aime à infor.

mesle public qu'il vient de faire des répe
rations importantes & sa maison. Il pourra
A l'avenir 5 vir ses pratiques avec plus de
facilité at de sonfort. Il fait appel à tout
1a monde saws exception, car 11 entend te-

nir un bôtel de premiere classe.
C'est l'hôtel de la maille de Si-Agathe

à &t. lovite et de la Chile aux Iroquois ;

les «deux males w'y reucontrent tousles

mani et vés.dredi de chaque semaine, ce

qui est un 5-40 l avantage pour les voya
la

|

geurs. De pius 3e tiendrai chevaux et voi
tures convenables pour trans; orter les voy

ageurs à des prix raisonnables.

(2 juillet 184 ta.

Hotel BARCELO
ST-JEROME

M, ANTOINE BARCELO, si avanta-
geusement eonnu du publi: voyageur,
vient d'ouvrir un magnifique hotel à St Jé
rôme à proximité du dépôt et au centre du
commerce.

Balti sur la rue du marche, el fuisant fa
ce à la rue Principale, ei se trouvent le
Palais de Just:7e, le bureau d'onrégistre
ment et le bureau de poste, les principales
maitons de commarce, les manufactures
de toutes sortes, les moulins scie ot à fa
rine, l'hôtel Barcelo offre aux hommes d’at
faires, aux commerçants, et au public en
général des avantages qu'ils ne trouve
raient nulle partailleurs.

L'hôtel Barcelo est s'‘ué dans un des
plus beaux sites de la ville de St Jérôme.

table estriche et bien servie Chambres
en grand nombre et bien meublées.
Bonnes écuries et bonnes remises; on

trouve à l'hotel Barceln tout le contort
quel'on peut désirer. Une visite vous on
convaincre.

 

17 décembre 1885

 

FONDERIE

DUMONTVILLE
‘STITEROMEBE

Bonne occasion pour acheter ds es
à bon marché, ? > poil

PROFITEZ DECET AVANTAGE
SANS PRECEDENT

Les souss:gie désirant réaliser le sure
ptus de leur stock de poôlss ont réduit les
prix comme suit :

Poéles doubles 3 pieds ur $9,50
« doubles 2} «“ par +
“ de cusine No 8 “ (200
+ bas 35 pouces « 900
« bas 32 pouces “7,50
« bas 26 pouces * 550

Nous vendrons à 3,4 el 6 mois avec une
légère angmantalion sur les prix ci-haut.

ous recevrons ia vieille fonie en schan
ge à raison da 60 centins le 100 livres, et
le guivre as centins la livre.

n stock : canards, chavdrons etc,à Dos pus prie 8 etc, etc

 

Machines cun:pletes et améliorées de
de moulins à scies circulaires.

—-MACHINERIES GENERALEMENT—

s@Fr"-Invitation spéciale aux propriétaires
de moulins.

Tournage d'acbres de couche jus
qu'à 16 pieds. Planage,filetage, tar
audage, boulunnage,«te. etc.

Filetage à fils en V ou carrés

Presses à copier les lettres,
Nous fondons aussi le cuivre.

ALF. A. LAVIOLETTE & Cie.
Propriélai

10 avutsé ropriélaires

 


